
GAZETTE DE8 CAMPAGNES

qu'on trouve les teignes; l'ouvrage trop vieux les at
tire. Il n'y a d'autre parti à prendre que de changeu
-les abeil!es de paniers, d'ôter le meilleur de l'ouvrage
etde bzüler le reste.

Il y a encore des vers moins gros que cerutins pe
tits papillons gris engendrent autour des ruhebs su
le tablier: si on les laisse grossier et multipliery, l
dégoûteront les abeilles, et les feront déserter; ils
viennent surtout au commencement du printemps
Dans ce temps il faut lever les ruches, les bien net
toyer, et frotter, avec de l'urine -ou du vin salé, le
tablier et l'endroit où il y a de ces vers. -

De même pour les petits vers blancs, qui s'amassent
aux morceaux de cire que les abeilles laissent tomber
en travaillant.

Il y a une quatrième espèce de vers assez menus et
longuets, blanchâtres,~ la tête et le bont do la queue
noirs : ce n'est que du couvain avorté; ils ne sont pas
à craindre, les abeilles les tirent de leurs trous, les
tuent et les emportent.

.Des Guêpes, des Frelons.-La guêpe, vespa, et le
frelon, crabro, sont deux espèces différentes d'abeilles
dangeieuses pour les abeilles, qui se bâtissent sous
terre ou dans des creux d'ar bes, des ruches dont les
cellules sont hexagones comme celles- des abeilles,
mais plus grandes, et; où il ri'y a ni miel ni cire ; ce
n'est qu'un composé depellicules dejégumes et d'é
corces, où ces insectes habitent et multiplient chaque
espèce à paft; pendant- la canicule, ils viennent
guetter les abeilles et piller~leurs ruches.

Les guêpes, comme étant plus fortes que les
abeifles seule à seule, quand elles peuvent les attra-
pet- entre leurs serres, les tuent pour avoir le miel
qu'elles ont.dans le ventre; elles attaquent presque
toujours les essaims de l'année, comme p'us jeunes et
moins capables de se défendre. ue qui accoutume les
guêpes au pillage, c'est que, pendant l'été, les abeilles
jettent hors de leurs ruches les bourdons et petites
abeilles défectueuses, pour mettre en leur place leurs
provisions d'hivor. Les guêpes s'approchent pour en-
Jever leur proie, et peu à peu entrent dans les ruches
où.elles désolent tout,. si l'on n'y remédie prompte.

, ment.
Aussitôt qu'on s'aperçoit de ce désordre, il faut

boucher la ruche avec de la terr~ détrempée, et ne
laisser qu'une entrée principale d'un pouce environ,
les abeilles empêcheront les ennemis d'entrer; et de
peur que la trop grande chaleur ne gâte l'ouvrage, on

.donnera au panier une hausse fort mince.
-Les guêpes vont en campagne plus d'une heure

avant les abeilles qui Eont retirées au fond de leurs
ruches à cause de la fraîcheur de la nuit; les guêpes y
entrent sans résistance. Comme elles aiment beaucoup
le fruit, on peut, pour les attirer et les tuer, en mettre
par morceaux proche des ruches; on aura attention, .
autant qu'il sera possible, (le détruire les guêpes et les
frelons qui sont dans les environs des ruches.

Bibliographie.

Lorell's dduanced Geography, à lusng des colges et écoles, t
urvec cartes colo: i'¶es, gravures, statistiques, etc., publiée pa- »
John Lovell & Fils, éditeurs, Montréal. d
Cette nouvelle publication, approuvée par lu ministre de d

PInstruction Publique de la Province d'Ontario, contient 45 i

cartes coloriées, 200 illustrations.-Prix: $1.50, richement car-
tonnée et dorée.

Nons remercions notre entrepreant confree et ancien pa-
tron le typogapie, pour l'envoi qu'il vienut (le nous faire d'un
exemplaire de cette importante publication. Connue tout ce
(lui sort des ateliers de M. Lovell, ce volume fait l'éloge de son
esprit d'entreprise et par là fait honneur à l'imprimerie cana-
dienne. Connue le dit notre confrhre do PErnentent, cette non-
velle g6oeraphie nous évitera d'en imiiorter d'Europe ou des
Etats-Unni qui ne lui sont pas supérieures et sous tous les rap-
poits ne la valent pas. Il est lone à espérer qu'on l'introduira
dans tontes nos institutions d'enseignement publiques et dans
-tontes les écoles. Ce serait le moyen d'encourager les ouvrages
publiés à grands frais dans notre pays. Pourquoi faire venir de
l'étranger ce qui peut être fait ici avec autant d'avantage?

Chores et autres.

Avis au cullirateurs, quant a la rente dit labae.-Ceuix qui or t
l'intention de vendre lotabac qu'ils ont cultivé, sont tenus de
prendre nue licence qui est donnée gratuitement; elle s'obtient
Pn signant une réqisition qne le Percepteur est chargé de
fournirlorsque demande lui en est faite.

Ou infriimre que les autorités doivent commencer une ronde
en vue de faire observer la loi et de confisquer tout cigare, ta-
bac coupé ou en feuilles, offerts en vente qui ne portent pas les
timbres requiç.

- L'exposition agricole de la société d'agriculture du comt6
de Vorchères se tiendra le 5 octobre prochais, a Ste. Théodlosie,
ou le conseil (le comté viènt de faire construire un bâtiment
assez considérable, à deux étages, sur un vaste terriain acheté
par lui pour les fins de l'exposition qui, à l'avenir, au'ra lieu
chaque année à ces endroit.

- L'exhibition agricole et industrielle de la Société d'agri-
culture du couité deBagot, aura lien à St. Liboire, le 5 octobre
prochain.

Le prixdepatates.-Nous lisonsdans le Courrierde Mont!rrl:
"On dit que la récolte des patates acompléteet manqué auj
Etats-Unis, ce qui promet A nos cultivateurs un excellent ,rix
pour leurs patates. On dit que déjà il s'en fait un joli commerce
entre Toronto, Baltimore et Philadalphie. Dais ces dernières
villes les patates sont de $1.50 le minot."

Fabrique de sucre de betterares à St. Hyacinthe.-Il est quesition
d'une fabrique (le sucre de betteraves dans cette ville. Les 1m.
du Séminaire de St. Hyacinthe, qui possèdent une ferme à
quelques arpents de l'église paroisiale, sont près à favoriser
grandement l'établissement d'une telle flbrique.

Culture desfraisea.-La culture des fraises, dit M. l'écrivaiu
du Courrier du Canada, se fait surune grande échelle a la ferne
du colonel Rhodes, A St. Colomb de Sillery, près de Québec. f.
Rhodes en a deux champs de trois à quatre arpents de superfi-
cie chacun, et cette année un seul de ces champs lui a donnt6
un revenu de $1,600 on nue moyenne de $400 larpent.

- Dans plusieurs parties de la Russie, les récoltes cn graina
ont soufiert des dommages coubidérables causéspar les insectes
qui s'y trouvaient en grand nombre.

- Quelques vieux clous placés dans l'auge oe les poules bei-
vent journellement est un préventif contre un grand nombre de
maladies dont leles sont parfois afrectées..

RECETTES

Comment on empêche les cogs de se battre.

Les gros conqs font souvent une guerre terrible aux petits, et
es derniers finissent par succomber. Voici un moyen bien
imple, pour empêcher ces combats, tel qu'indiqué dans la
Revue d'éconoie rurale:
Il suffit d'entraver le plus fort des deux coqs, comme on on-

rave.un cheval. L'entrave fixée aux deux pattes est asspz
ongue pour que le coq puisse marcher et p)scourir; n-le lait
Ve une hlaoire do cuir, avec une petit. cor,le, avec line bande
*étofre de laine dont les extrémités sont cousues aux pattes
u coq. Seulement il faut faire attention que les pattes ne
oient pas bleosdes par l'eutrave, Dann cet état, le cou mis oua
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